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C O N V O 

SERVICE  ET  ENTERREMENT , 

De  très  - hauts  , très  - puiffants 
Seigneurs  Foulon  , Préfident , 
& Berthier  de  S AU  Vigny  , 
Intendant  de  Paris , morts  fithi- 
tcmcnt  en  place  de  Grève , & 
enterres  a leur  paroijje. 
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CONVOI, 

SERVICE  ET  ENTERREMENT, 

De  très  - hauts  , très  - puijfants  Seigneurs 
Foulon  , Préfident , & Berthier. 
de  Sauvigny  , Intendant  de 
Paris  , morts  fuhitement  en  place  de 
Grève  , & enterrés  à ....  * leur 
paroi  fie. 


O vous,  traîtres  à la  patrie,  tremblez  ; 
&,  qui  que  vous  foyez,  vous  fubirez  le 
châtiment  que  votre  tyrannie  barbare  aura 
pu  vous  mériter. 

Foulon  , préfident  au  parlement  , & 
beau-pere  de  Berthier , accufé  depuis  long- 
temps de  faire  commerce  des  bleds , a enfin 
été  arrêté  à Viry  , village  à quatre  lieues 
de  Paris , près  Sainte-Genevieve-des-Bois , 
où  Berthier  avoir  un  fuperbe  château  , 
acheté  aux  dépens  de  la  mifere  des  peuples 
de  la  capitale  ? & des  infortunés  détenus 
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à Saint-Denis , & tant  d’autres.  Amené, 
comme  vous  pouvez  bien  préfumer,  for- 
tement efcorté  à l’hotel-de-Ville  ; là  on 
lui  a reproché  fes  torts,  qui  font  fûre- 
ment  en  très-grand  nombre;  enfin,  pen- 
dant que  le  bureau  de  la  ville  prononçoit, 
& que  ce  cher  Foulon  fe  débat  toit  comme 
lin  diable  pour  n’être  point  fautif,  le 
public,  qui  ne  recule  point  fes  jugemens, 
ni  les  acdes  émanés  de  l’unanimité,  de- 
mandant à grands  cris  Foulon!  Foulon! 
s’eil  tout  à-coup  précipité  dans  l'hôtel- de  - 
ville,  & vous  a enlevé  cet  honnête  Fou- 
Ion  de  deiïus  le  fauteuil  fur  lequel  il  étok 
modefiement  affis. 

Delà  on  vous  l’a  non  conduit , mais 
porté  à cette  utile  potence  de  fer  qui  fer- 
voit  à porter  la  lanterne  , qui  maintenant 
a bien  un  autre  emploi.  Arrivé  à cette 
fatale  potence  , on  a paffé  la  corde  au 
noble  cou  de  M.  Foulon , & malgré  toutes 
les  petites  façons  qu’il  a pu  faire,  '&  les 
vaines  réfiftances  qu’il  y mit,  fondant  on 
■l’enleva,  mais,  par  un  accident  imprévu  ? 
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la  corde  tout -à- coup  cafTa  * ce  qui  e(l 
caufe  ou’ii  ne  fut  que  très-peu  enlevé  de 
terre;  enfin  notre  homme  retomba,. 


Mais  néanmoins  nos  exécuteurs , qui  ne 
perdent  pas  facilement  la  carte  , raccom- 
modèrent la  corde,  & renleverent  de  nou- 
veau notre  homme  ; étant  fufpendu,  il 


gigotoit  comme  un  diable  dans  un  bénitier. 

Ainii  élevé  il  reçut  certaines  marques 
de  reipecf  que  peut  mériter  un  homme 
qui  a fuicité  la  retraite  de  M.  Necker , 
notre  pere  , notre  fauveur  , pour  avoir  la 
place  , où  il  fe  flattoit  de  faire  venir  le 
pain  à vingt  lois,  & même  plus  encore, 
nous  taire  manger  de  l’herbe.  Il  efi:  mal- 
heureux qu’un  auffi  beau  plan  cTadminif- 
tration  n’ait  pas  réuffi.  Pour  achever  de 


peindre;  après  la fufpenfion  5 on 
la  tête  , qu’on  a tout  de  fuite 


lui  a coupé 
portée  au- 


devant  de  ion  digne  beau-fils  , qui  l’a 
reçue,  dit-on  , avec  honneur 3 8e  Ta  même 
baifée  en  riant. 


Pendant  que  la  tête  voyageait,  8c  que 


l’intendant  arrivoit  à la  ville  le  corps  de 
Foui  on  a été  ouvert  ; on  lui  a coupé  les 
parties,  arraché  le  cœur  & les  entrailles; 
puis  on  Fa  ainfi  traîné  dans  le  ruifTeau  , 
dans  la  place  de  Greve  & dans  différcns 
quartiers  de  la  ville. 

Eh  enfuire  arrivé  M.  Berthier  de  Sauvi- 
gny,  accompagné  d’un  de  nos  électeurs  ; 
ils  étoient  en  cabriolet , & fuivis  d’une 
garde  nombreufe  de  la  garde  bourgeoife  & 
autres  _,qui  étoient  partis  pour  l'aller  cher- 
cher à Compiegne. 

On  a remarqué  que  ce  vénérable  inten- 
dant avoit  un  air  riant  ; comme  il  ne  de- 
voit  pas  être  étonné  du  fort  que  Ton  beau-» 
pore  & lui  avoient  mérité  , & à quoi  il  le 
réfignoit , mais  plutôt  à quoi  ne  s’atten- 
doit  pas  un  intendant  de  Paris.  L’hiftoire 
ne  nous  offre  que  peu  d’exemples  de  fem- 
blables  jufficiés. 

Monté  à l’hôtel -de-ville , Ton  procès  fut 
bientôt  inftruit  ; il  étoit  fait  d’avance.  Là, 
il  fe  trouva  mal , offrit  quelques  millions 
pour  avoir  fa  grâce , à l’effet  de  reffitusr 
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une  petite  partie  de  ce  qu’il  a volé  pendant 
fa  vie.  Cette  offre  fut  vaine.  Il  demanda 
enfuite  une  limonade,  qu  on  lui  donna,  & 
qu’il  prit  ; le  tout  a été  très-pon&uel , Ôc 
jamais  juftice  n’a  été  mieux  rendue  , & 
fur-tout  à li  peu  de  frais. 

Conduit  à la  potence  de  la  lanterne  , 
après  avoir  reçu  dans  la  breve  courfe  une 
quantité  de  bourrades  & de  vexations,  on 
l’accrocha,  maniéré  de  parler  ; on  le  pendit. 
A fon  beau  - pere  la  corde  avoit  caffé  ; au 
cher  gendre  ce  fut  la  poulie. 

Mais,  pour  ne  pas  perdre  de  temps , on 
l’étrangla  ; puis , comme  à l’ex-adminiftra.- 
teur , on  lui  trancha  la  tête  dune  maniéré 
fort  refpeétueufe  , on  lui  arracha  le  coeur 
& les  entrailles  , la  tète  alla  promener  d un 
coté  & le  corps  d'un  autre  ; c’eft  la  pre- 
mière fois  que  ces  deux  intimes  parues 
s’étoient  féparées  l’une  de  l’autre. 

Le  corps  a été,  comme  le  premier,  traîné 
avec  acclamation  dans  les  ruiffeaux  & dans 
les  tas  de  boue  des  rues  & des  marchés. 

En  voyant  ces  degoûtans  reffes,  je  me 
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c.:.l\s  : Qui  croiroit  que  ces  corps , main* 
tenant  horribles , ont  été  tant  de  fois  bai- 
gnes , etuves , embaumés,  parés,  fêtés,  & 
que  ce  qui  révolte  la  nature  a fi  fouvent 
prononcé  des  aâes  d autorité  , tant  humi- 
lié d'honnêtes  gens,  & fait  fouffrir  un  fi 
grand  nombre  de  malheureux.  Quelle  le- 
çon pour  les  gens  en  place  ! combien  les 
fourbes  doivent  frémir  ! c’eft  en  vain  qu’ils 
cherche! ont  a prendre  la  fuite  ; la  juftice 
divine  ne  permet  pas  qu’ils  puiffent  échap- 
per  Tremblez  , traîtres  , tremblez'4 

& que  vos  exemples  empêchent  ceux  qui 
ne  le  font  pas  de  le  devenir.  Ainfi  foit-ih 
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